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Violent incendie au cœur de Lacanau Océan

Deux commerces ont été ravagés et une boîte de nuit endommagée dans la nuit de samedi. Plusieurs centaines de personnes ont dû être évacuées. Il n’y a pas de blessé.


Sur la promenade Lacaze, à Lacanau, hier, au lendemain du sinistre. Quatre arrêtés de fermeture ont été pris. Un seul établissement pourra rouvrir aujourd’hui.© PHOTO THIERRY DAVID

Il était trois heures du matin à Lacanau Océan. Ce samedi soir, à la fin du Lacanau Pro, la fête battait son plein dans la station balnéaire. Le feu s'est déclaré à l'angle de l'allée Ortal et de la promenade Lacaze au niveau d'une sandwicherie et de la boutique de bijoux le Baobab. « Le feu s'est propagé très rapidement. Les flammes sont devenues très hautes », explique un témoin.

En quelques minutes, le feu ravage les deux commerces et s'attaque à la discothèque O 2 attenante.

Pompiers et gendarmes décident alors d'évacuer l'ensemble de la rue. Deux cent personnes présentes dans la boîte de nuit sont priées de sortir. Tout comme les 70 clients de l'hôtel l'Oyat, situé à quelques centaines de mètres ainsi que les résidents des appartements situés aux alentours.

« On a vu le feu grossir. L'hôtel était plein et hébergeait des surfeurs du Lacanau Pro. On a fait sortir tout le monde. Puis, avec des extincteurs, j'ai commencé à arroser l'entrée de l'hôtel. Heureusement pour nous, le vent poussait les flammes dans la direction opposée », explique Cédric Dacosta, gérant de l'Oyat.

Consternation

Pour venir à bout de l'incendie, les pompiers ont déployé de gros moyens. Pas moins de quatre lances à incendies ont dû être utilisées et 52 sapeurs ont été mobilisés. Le feu ne sera éteint qu'à l'aube.

Heureusement, aucun blessé n'est à déplorer. Seul un homme âgé de 74 ans, malade du cœur, résidant dans un appartement de la rue, a été évacué vers l'hôpital, mais seulement à titre préventif.

Hier matin, au milieu de la boutique calcinée, c'était la consternation pour la jeune gérante du magasin Baobab, qui tentait de récupérer les rares affaires épargnées par le feu : « Nous venions de nous installer, nous avions tout investi dans ce commerce. Il ne nous reste plus rien. C'est très dur. »

Dans la journée, le maire Laurent Peyrondet a pris quatre arrêtés de fermeture pour les établissements touchés. « Seule une salle de jeu pourra rouvrir. La sandwicherie et le Baobab ont été dévastés. Je ne peux pas non plus laisser la discothèque ouvrir à nouveau ses portes pour l'instant », explique l'édile.

Pour la propriétaire des murs de la discothèque qui ne cache pas être en litige avec les propriétaires du fonds de commerce, le coup est dur : « Les murs sont couverts de suie, tout est noir. J'étais en train de faire une procédure pour récupérer le fond. Ces événements vont compliquer les choses », explique Annick Legrand.

Thèse accidentelle privilégiée

Que s'est-il passé ? Pour l'heure, l'enquête de gendarmerie privilégierait la thèse accidentelle. Selon le scénario le plus probable établi par les militaires, à ce stade de l'enquête, le feu aurait pu se déclarer au niveau de la sandwicherie appartenant à la discothèque et se serait rapidement propagé sur le magasin de bijoux puis sur le toit de la discothèque.

Une thèse qui ne faisait pas l'unanimité hier à Lacanau. « Des personnes ont entendu des bruits de pétards. Nous pensons que l'incendie s'est plutôt déclaré sur un escalier entre les deux établissements car il est complètement calciné », assure pour sa part Annick Legrand. Une thèse qui n'aurait pour l'instant pas été confirmée par les caméras de vidéosurveillance.

« Plusieurs scénarios circulent, mais il convient de rester prudent et d'attendre les conclusions définitives de l'enquête » tempère Laurent Peyrondet. Le maire précise par ailleurs qu'aucune autorisation d'exercer n'avait été accordée au propriétaire du fonds de commerce de la discothèque permettant de mettre en gérance une sandwicherie. « J'ai appris aujourd'hui que l'établissement de nuit faisait également de la restauration », soupire l'édile.
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